
BIENS VOLÉS 
aux églises et am morts 

En vertu des votes des sieurs PASQUAL, 
DEFONTA1NE, FARARD ELIEZ, CAS-
TIAV, D E M V E , DELORY, GUSTAVE 
DROy, LEPEZ, SELLE, DEHOVE, LE 
ROY, F1EVET, GOMAVX, GU1SLAIN, 
GRESQV1ËRE, BELECROIX, IVLES 
GUESDE, MEL.IX, DlMtlE, députés du 
Nord ; 

Xt des sieurs RERSEZ, GIRARD, 
MAXIME LECOMTR, AVG. POT1Ê, 
TRYSTRAM, RAYEZ, sénateurs du 
Nord. 

BIEN* PAROISSIAUX 
Arrondi»—mant de Dunkerque 

Meubles garnissant les églises, meubles, 
Immeubles, biens cl valeurs provenant des 
legs et donations, ou f acquisitions, des per­
sonnes et familles dont Ut nom* suivent : 

CANTON DE BOURBOL'RG 
BOURBOI'RG. — ftentfi, vieublts, im­

meubles, deniers. — Mysoot, Lambert, 
Cros-Decrocq, FoucaUlt-Depavse, Her-
wyn-OfTremant, Flament, Hocquett*. Ta-
vernier, Baurain - Saussier, Longueval, 
Lsco :l a des lies, Vandenbroucque, Du-
fossé, Tavernier, Bernard-Flandryn, Tan-
. hon - Caudron, Courdaln, Duchateau, 
JOB'.'Uheers, Yerhllle. 

BHOUCKERQCE. — Meubles, rentes, 
immeuble. — Dufour, Donaquier de Tres-
roloffs, Carp?ntier, Claevs-Vanderhuls:, 
Maegtu Lamstaes. 

Ci>PÉLl.F.BROlCK. — Meu.blts, ren­
tes, imm,mble. — Marquie-Beyae.ri, \'an-
deuboognrde, Hoston,, vanneufville, Ver 
griete, Yves. 

DR1NCHAM. — Meubles, rentes, im­
meuble. **• Pruvost, BeaucaanpsJaiissen, 

HOLQl'E. - , Affuble», rentes. - Ghy». 
Uhys-Devos, Dereudder-Lovwick, Delbour, 
Walricq. 

LOOBERGHE. — Meubles, rentes, im,-
m*ub1e. — Lips, Lecceuche, Maes, Jans-
len-Vermersch, Yiton. 

MILLAM. — Meubles, rentes, immeuble. 
Baillieu, Thomas. 

9AIMT-MOMEL1N. — Meubles, rentes, 
immeuble. — du Teil, Marlan, Verhille, 

Su ï e i l -de N'oryae, Castier-Bertram, Cas-
•r, Yandarbauwede. 
SAINT-MERREBROt'CK. — Meuble», 

•tntes. - Braare Thu^lller, Chantrca-Le 
Danois, FaJhy, DereB*dre-Souf, Greuvre, 
[\atiez, Françoi» Kerchhove- Poulain, 
JJeJtour, Yanhuve-Vandenberghe, Cossar;, 
Louf, Jeantt, Leuregan»-AdT"ian*ens, Co-
chin-Jeanti, Hallé-Campel, l'.eerssen. 

SPYCKEP.. — Meubles, rentes, immeu­
ble. — Vandcvelde, Vefguerre, Wemaere, 
Decoop-D-?bril. 

WATTE.V — Meubles, rentes. — San-
fieau, Caillac, Sartdeau, MeurissedeSaint-
Hilaire, Turlutte, Herbout. Uoussard-
fcfy'éau, Vandeabosscn» Tuf lutte. 

WrLVFRfelNGHE. - M e u b l e i . ' ' • 

CANTON DE Dl 'NKÎRQfE'EST 
iRAYJÎUNES. — Meubles. 
OOlDEKERgL-E. — Meubles. 
L'OIDEKEROLE-BRANCHE. — Meu­

bles. 
DENKERei 'ESAJNT-EUU. — Rentes, 

Heublef. — Pruvost, Rappelet-Samiez, 
Vitse, Maritev, Bqivdrv-.Morotie Hubert-
Lculenger, Mollet, Loirithier-Maleisè. 

DINKERQL E-St-JEAN-BAPTISTE. — 
2tn(es. merubUs. -r- Cardiar, Martin. Mau­
risse de Saint-Hiloire, Pruvost, Cartier, 
rtépond, df Foreade-Hennaver, MotVet, 
Ribresc-Fovkenberghe, Opde-boél, Doublé, 
Laùnthier»Malaise. 

DLNKEKQIE-SAINT-MARTIN. - J . c n -
tes. meubles. — Consin-Bert, Mollet, Sas-
Charlemagne, Pruvost Sueur-Yacterboot. 

LEFFRlNcKHOl'CKE. — Meubles. 
ROSENDAEL. — Meubles, rentes, im­

meubles, rréanse. — Decherf, Lansbeere, 
Grav«e, YaBotfenfcergh-Davron. 

TETEGHEM. — Meubles, créance, ren-
tes, immeuble. — Blavoet, Compagnie-
llullebrouck, de la Baere. 

l'VE-VI- _ Rentes, immeubles, meubles. 
— Docornet, Pornet-Elluwaert, Jubert, 
W»»>im Va» «wianfci, D»vron-\a-mierielr, 
.Vajiiteenbprahe-Davron. 

«VYDÇQOTE. — Jktcuaiei, reat«f. — 
Fonteynp, D««chodt. 

CANTON DE DUNKERQLE-OL'EST 
l FORT MARDYCK. - Meubles. 
1 GRANDE-SV.NTHE. — Rentes, Meubles. 
— Vtjrliouskt-Everaart, Defrave, Renou. 

MARDYCK — Rentes, Mnibles. — Ad-
aDont-Ginv, Deletn*e-Lonjueval. 

PETITÈ-SVNTHE. — Rentes, Meubles, 
Immeubles. — pekewer, héritier» Debave-
l^a», Hurx«i«t-Bwiil»Bf«r, de- Bavelaer, héri­
tiers Boullineuiez-Lepoivre. 

SAIN'T-PQL-StR-MER. — Rentes, Men­
hir*. Immeuble*. — Hubert Boulengar. 

CRAYWTCK. — Renin, M-ubtes. — Wa-
tré, YaïKiswulle. 

GRAND-FORT-PHIL1PPE. - Meubles. 
URAYEUNES. — Meubles, Fonds, Ren-

tes-, hnm-eitble*K — Delim^ux, Lesur, Van-
lienb03-ch-Bl jndel, Martin, Commune 

LO<>N: PLAGE. — Meubles, Rentes. Im­
meubles. — Dedigneullc, Normand, Meape-
la*re, Bacl:eroot - Dufour, M^asjon Lonf, 
Dammans, Bailleul, Bulteel. 

SAINT-GEORC.E-. Mexibles, Rertes. — 
^«iH-hfcn-Codttiri, Kévrisr. 

CANTON DHONDSCHOOTE 
BA,MBECQl'E. — Rtatts , MeubUs, Im­

meuble. -- Lecoeuche. Bauden-Verhllle, 
Outter^-DcLJ'jcl., Puupinck, Yaiineutville, 
de Buyne. 

GHYVELDE. — Rtnte$, Meubles, /»»' 
meubles — Loby BoUe, Pluvier-Soyez, 
Lsennoudv, Devulder 

HONDSCHOOTE. - Rtntes, Meuble», lm-
meubles. — Hendrycks, Haene, Decaeste-
clcer, Pauwels, Debreua, Delaroière, héri­
tiers Mouveau, Delaroière-Kevser, Cap-
pvelle, Cornil-Ballengier, Dumou'lin, Dema-
ïftre. 

KILLEM. — Rentes. Meubles. — Martin. 
LES MOERES. — Meubles. 
OOST-CAPPEL. — Meubles, Immeubles. 

— V ermee<ich, Masselis, Moeneclaey, Gene-
baert-Guolen. 

REXPOEDE. — Meubles, Rentes. — Hu­
mez - Poubelang, Zoe'.e - Galle, Ducamps-
Boyar, Masselin, Verleen*-, Besuwe, Yer-
ri*J, Sansen. 

WARHEM. — Rentes, Immeubles, Mru-
lira. — Depaepe, Decaesteker. 

AVIS IMPORTANTS 

Pour revendiquer C3=» biens volés, les 
fondateur ou leurs héritiers directs doi­
vent adresser une demande sut papier 
libre au directeur des Domaines, à Lille, 
et en demander récépissé. 

La réponse à la demande doit leur par­
venir dans les deux mois. 

Paasé le 7 novembre, les réclamations ne 
seront plus admises. 

Pour le détail t t les formules, voir la 
« Croix du ftord » du vendredi 14 moL 

Dans la liste des biens volés, t « Offi­
cie* » mentionne, pour chaque commune, 
non seulement les rentes, immeubles ou 
meubles dont les propriétaires sont con-
nua, mais, sana autre indication, le « mo­
bilier garnissant l'église ». 

Il importe de faire remajrquer que toutes 
les personnes, ou leurs héritier» directs, 
qui ont donné à la fabrique de l'église un 
meuble quelconque, confessionnal, chaire, 
tableau, statue, doivent en revendiquer la 
propriété dans les mêmes conditions que 
les fondateurs de rentes ou donateurs 
d'immeubles désignés dans l'inventaire. 

Choses militaires 
Les mitrailleuses 

•t les armées européennes 
SI vis paeem para bethm. Partant de ce pré­

cepte vieux de plusieow eiècles, le» naUons 
civilisées continuent a. « ruiner lentement 
aour arriver a améliorer hua armement Qu'y 
foires ! En matière de sfllence militaire, il est 
dSmeat prouvé que depsin la victoire aéra 
acquise aux armées qui posséderont les meil­
leurs enclos de destruction. Depuis longtemps, 
les fusils d» guerre «ont à répétltlea. Puis c'a été 
le tour des cano.aa devenus « 4 tir rapide » et 
dont 1 action sur les polygones est absolument 
terrffliBta. Tir indirect, tir en rafajee, tir plon­
geant, Ur tauohant, les modernes canqnniers 
?ouiflen( le champ de bataille, couvrant le9 val­
lons et les plaines d'un ouragan de fer et de 
mitraille. Aussi quand en a eu l'honneur d'asiis-
tar, au camp de Uhaloas, a une ou deux écoles à 
feu, en revient-on effaré, avec la conviction bien 
ancrée que la prochaine guerre se régi*'* *n 

quelques Jours et cessera vite, faute de muni­
tions et de combattants. 

Mais les artilleurs ne «ont pas encore satis­
faits et voici qu'à un demi-siècle de distance 
(elles datent de 1858), les mitrailleuses et les 
cauoB»-re.volver9 rentrent en scène, rajeunis et 
perfectionnés avec tous les progrès de l'art mili-
tatae moderne. Nous sommes loin des mitrail­
leuses de Reffye, dont on disait merveille en 1870 
et qui qe tinrent pas, hélas I le's promesses 
faites par ses Inventeurs . 

TngtfateoM et «avant» M aoat mis à l'étude 
et ont <• fignolé », pour leurs pays respectifs, 
eau terribles machine», seueuse» 4» mort. 

Avant de parler des travaux entrepris chea 
BOUS, examinons ce qui a été fait, dans cette 
vole, par nos voisins, amis et futurs adver­
saires. ; 

L'AlleBBagne a adopté la mitraftieuse améri­
caine « Maxim » qui remonte à 188Î. Celle-ci 
comprend un seul canon et ime boite d» cu­
lasse. Pour éviter réchauffement de ce canon 
unique, on y a adopté un radiateur * circu­
lation d'eau froide, comme dans les automo­
biles et c'est le coup de feu lui-même qui 
arme la détente pour le coup suivant. L'ali­
mentation des cartouches se fait au moyen 
dune bande flexible sur laquflle le» çartoaches 
se trouvent fixées et d'où elles sont enlevées, 
une a une, et amenées en face du canon. Cette 
mitrailleuse peut, en praelpe. tirer 600 coups 
par minute. 

La guerre du Sud-Africain, contre les Her-
reros, ayant démontré le bon fonctionnement 
et la Justesse de cette arme, 11 est probable 
que les Allemands s'en tiendront à ce système, 
bien qu UB ingénieur berlinois ait présenté un 
nouveau type, /a mitrailleuse •• Sohwarzlose », 
dont on dit le plus grand bien. 

Cest d'ailleurs cette dernière machine qu'a 
adoptée 1 Autriche-Hongrie qui déclare avoir 
trouvé en cet eDgl* une ressource très utill-
SsMe, 

L'Italie vient tout récemment d'adopter le 
« Permlo », mitrailleuse offrant de notables 
avantages sur le type « Maxim ». 

Le major Fitzgerald, en Angleterre, a in­
venté une mitrailleuse perfectionnée qui. aux 
dires de ses compatriotes, serait le modèle du 
genre et surpasserait tous les types existant. 

En France, nos ingénieurs et nos artilleurs 
s'efforcent d'acquérir une avance sur las ar­
mées voisines. Le moi» dernier, 4 000 mitrail­
leuses et leurs munitions ont été commandées 
dans l'industrie privée. Elles seront livrées 
avant la fin de la présente année. 

Par suite, dans le courant de 1910, tous nos 
régiments d'infanterie et de cavalerie seront 
pourvus de 4 mitrailleuses. Chaque bataillon 
de chasseurs en possédera 2. La dotation en 
munitions sera, pour chacune, de 6 "00 car­
touches. Nous aurons, de ce fait, sur nos ad­
versaires, une avance appréciable qui per­
mettra de terminer la réorganisation de notre 
urtillaria proprement dite. 

Après avoir suocesslvement essayé, la mi­
trailleuse Hotchklss et la mitrailleuse Maxim, le 
Comité d'artillerie a finalement adopté le mo­
dèle français dit • de Puteaux » dont sont 
déjà munies certaines unités de nos forma­
tions de couverture, sur la frontière de l'Est. 

Les cadre» des sections de mitrailleuses se 
constituent peu à peu et viennent, sans tapage, 
se former à l'Ecole normale de tir du camp de 
Châlons. Pour la eonduite et le transport de ces 
engins en se servira, ches nous, de mulets. 

Si vous croiser dans la rue de petits soldats 
à la mine éveillée portant sur la manche gauche 
deux canon» croi«é* en, drap rouge ou Jonquille, 
dites-vous^que vous avez devant vous des 
• lascars - de la secUon de mitrailleurs, qui 
sauront, en campagne, faire de prompte et 

utile besogne. On les a choisis parmi les meil­
leurs tireurs et les hommes d'énergie et d» 
sang-froid, capables de pointer et d'alimenter 
aveo frujt oes « maehlnes fusils » qui, au fort 
<le l'action, pourront très bien décider du suc­
cès d'un mouvement ou d'une contre-attaque. 

No» ami» le» Russes ne possèdent encore que 
peu de mitrailleuse» et c est fort regrettable, 
car si, du coté russe ces armes n'ont donné que 
des résultats insignifiants les Japonais eux, oot 
su en tirer un excellent parti. 9 

Les engins dont nous venons de nou» occuper 
seront encore sûrement perfectionnés comme le 
furent, depuis trente ans, tous les moyens de 
destruction. Mais la pierre d'achoppement de 
ce» systèmes à tir rapide gttera toujours dans 
et double défaut que nul ingénieur n'arrivera 
à éviter, car il est inhérent à la nature humains 
e» dépend de rausçs diverses : la difficulté des 
approvisionnements en cartouches et le gaspil­
lage des muni/ion». 

Quoiqu'il en soiL un grand champ demeure 
ici ouvert à l'activité humaine et à l'esprit d'In­
vention qui n'a pas dit son dernier'mot. Lais­
sons le» savants et le* soldat» des armes spé­
ciale» poursuivre leur» recherches dans la voie 
des perfectionnements de ces engins meurtriers 
Et ooasolons-Bous sn songeant que peut-être Us 
travaillent, «an» s'en douter, au maintien de 
la paix universelle, en rendant peu à peu la 
guerre impossible. 

L. R, 

Bulletin diocésain paroissial 
Le premier numéro de Xuiini du Bulletin 

diocésain pp-ofsalal paraît cette semaine. 
Las f^te* de la, Pentecôte et la Conlir-

roatio-n ont pu l'aire oublier --ette datp à 
certains de no* coarespondants. Nous les 
prions de vouloir bien nous envoyer leur 
copie sans tarder. 

Peur toutes communications et réclama­
tions concernant le Bulletin, on est prié 
d'adresser les lettres à M. le Directeur du 
Bulletin diocésain paroissial, 15, rue d'An» 
gleterre. 

DOCUMENTS 
du Tribunal de Commerce de Lille 

SOCIÉTÉS 

Par acte sous seing privé en date du 
W , il est formé une société en commandite 

1" mai 
1909. il est rorrr.é u r i V s o c C 
simple sous l i raison sopiale • Louis HER 
MANT et Cle », pour le modelage et la me­
nuiserie industrielle. L»> siège est à La Made 
leine, rue Gcdefrov, 3M ; durée 10 ans ; C« 
pital espèces 2.5oo tr. 

Par acte »*>,« par M» Tanibviie, notaire à 
Lille, le T mai 1909 il est apporté niouTifleaiion 
à la Société « NICOLLE VERSTRAETE ei 
Mis ». dont le siège eit ;\ i.omme. 

Par acte sous seing privé en date du 7 mai 
1909. la Société formée entre M. Augustin 
BECQl'EVORS et M. Marius THIBAUT, de 
meurant tous deux à PacneS-Tbujncsnll, pour 
la culture fies champignons, est annulée. 

Pi r acte sous seinç privé eu dat« du •"> mai 
1909 la Société en «jiiimar.dUe simple • VER-
L1NDE-DBSPP.ETZ et Ci'e », pour construc­
tions mécaniques avec sfèpe à Lille, rue des 
Rob!eri-:. 80 est dissoute à partir du o Mai 
1909. M. Moiitaigne-Thieiileux. expert comp­
table, rue d'Angleterre, 17, est nommé liquida­
teur avec tous pouvoirs. 

Par acte renu par M" DucRxq, notaire à 
Lille, le 27 avril Î90». il est formé une socié­
té sons le nom de : « SOCIETE ANONYME 
DES COTONS D'ALUERIE ». pour la culture 
et le commerce de cotons, le sièsre est à Lille 
pro\ isoirement, rue du Paubourg-d^-Rotibnlx, 
70, durée 10 ans, oapital loo.OOO francs. 

Par acte sous seing privé en date du 30 
avril lt»09, it est loirué une société en nom 
collectif sous la raison sociale : « BRl'N et 
BAHDEN ». pour l'exploitation d'un cabinet 
dentaire, le siège est à Lille, rue du Vieux-
Marcné-aux-Pomet*, 88. Durée huit eus, ap­
ports évalués 16 000 frones. 

RÉUNIONS 
ds L iqu ida t i on Jud ic ia i re et de fa i l l i te 

Le 4 juin 19ÛB, à douze heures un quart, 
première afftrrpalion Ces créances du sieur 
ITorlmond YAXBRANT1G-HEM, marchand fo­
rain à Houplines. — Juge-commissaire, M. De-
lesalle : liquidateur, M. Fremaux. 

Le 5 juin 190f, a onze heuras, dernière af­
firmation des créances du sieur Jules BIL­
LION. savonni«r-sallnler a Lille. — A onze 
heure* et demie, première affirmation des 
créances du sieur Léon HEÇHT, enlreposi-
taire a Lille. — Jugé-commissaire, M. Nuyt-
ten ; syndic, M. Debouvrv. 

Cossettes de ch icorée 

COCRTRAI, 29 mai. — Marché ferme u 
J5 fr. pour disponibjs et pour nguvelle ré­
colte. 

GAND, 29 mal. — Marché ferme, avec ten­
dance à la hausse. On cote 15 fr. &0 pour dis­
ponible, 15 fr. Î5 potîr livraison juin-septem­
bre, 15 fr. 50 pour nouvelle récolte. 

ROLLER3, ~9 mai. — Marché en hausse. 
On cote IS fr. 25 pour disponible et pour nou­
velle récolte. 

MAGDEBOrRG. 29 mai. -n On cote 14 3,4 M. 
pour disponible, 14,25 M. pour nouvelle. Ten­
dance terme. 

LEEIAVAB-MN. 29 mai. — On cote 8 fl. 
pouT disponible. TendaBce ferme. 

MARCHÉS 
Valeuciennea, 29 mai. 

Sacre blanc en morceau . . . 6S,. 61,. 
Sucre ronx. . . . . . . . 2E... 26... 
Farines l» qualité 100 kilos 'Jt.ôOàao... 
Bléblanc 80 kilos 25 . 4 ?2,2 • 
Blé roux 80 kilos 2129*21,75 
Sons IflOk'lo» i* 
Seigle 100 kilos 18.75 
Orges 22. . 
Escourgons. l'hectolitre . . . 2» •• 
Avoine. . , les 100 kilos. . 2 i , . , 
Tourteauxde lin. 1" ehoix . . ï0. . 
Tourteaux colza bonne qualité 12.75 
Tourteaux colza engrais. . . 11.50 
Tourteaux ricin < 9 .» 
Entrai» sang et viande. . . 13.50 
Sulfates d'amoaiaque . . . . 31.50 
Nitrate SÇ.75 

Taxe du pain 
Lekilog de pain blana, l" quai. 0A'> 
Lekilog de pain bis . . . . . 030 

•-•9... 

Vr. 

81.75 
87.85 

Le prixjiu beurre, des œnfs, des pommes de terre 
POUR N O S m c N A Q U R E S 

BEURRE 

U kilo 
^Normandie.. 2... 3.40 

Paris, 19 mal < Bretagne 2,»» 2,70 
(pour comparaison) /Touraine 2,10 2,90 

Nord et Est. 1,70 2,60 
Lille, 26 mai _... 
Aire, 88 mal 
Armentières, 24 mai.-
Arnèke, 25 mai 
Avesnes, le 28 mal 

Bailleul, 24 mai 
Bergues, 84 mai 
Bourbourg, 25 mai— 
Cambrai, 29 mai 
Cassel, 27 mai 
Courtrst. 24 mai 
Cysolnr 88 mai 
Douai, w mai 
Estaires, 19 mai-
Etrœungt, 27 mai 
Fourmi»», 15 mai 
Huubourdln, 28 mai 
Hazebrouck, 17 mai... 
Hirson, 24 mai 
La Bassée, 27 mai... 
Landrecies. 82 mai 
Lannoy, 8 mai 
Le Cateau 
Merville, 2C mai 
Ors, 25 mai 
BectlB, SI mai 
Bolesmss. 29 mai 
Romain, 19 mai 
Valenciennes, 29 mai 
Wa~quefial, 2i mai.. . 

3,20 * 3,40 le kilo 
2.10 à 2.80 le kilo 
3,»» à »,»» le kilo 
2,70 à 2,90 le kilo 
1.40 à 1,50 la livre 
1.30 ù »,»» la livro 
2,45 à 2,87 la livre 
2,20 à 2,70 le kilo 
1,45 ù 1,50 la livre 
1,10 4 1.25 la livre 
2.G0 a 2,80 le kilo 
1,35 à »,»» la livre 
1.40 a 1.60 la livre 
1.40 à »,»» la livre 
1.20 à 1,25 la livre 
1.30 à 1,40 la livre 
1,50 a »,»• la livre 
1.15 a 1.40 1« livre 
1.30 5 1.40 la livre 
1.40 a 1.70 la livre 
1.25 à 1.30 la livre 
3,70 * »,»» le kilo 

1,70 â »,»» la livre 
LÎ5 ù. 1.30 la livre 
1.80 à 1.35 ta livre 
1,00 à »,»• la livre 
1,65 ii 1.50 la livre 
1.50 a 1,60 la livne 
l.vi) a ,.,»» la livre 

ŒUFS 

extra 
choix 
ord'** 

le mille 
Nonn* Picard" 
100 120 104 120 

75 95 94 102 
60 70 80 90 

POMMES DE T I B R E 

9,»» à 10,»» le cent 
2,10 à 2,35 le quart 

10,00 a »»,=,, le cent 
2,30 à 2,40 le quart 

2,30 * 8.40 le quart 
9,50 * . . „ te CTOt 
2,45 a »»,»» le quart 
1,90 à 2,20 le quart 

2.40 le quart 
2,40 le quart 
»,»» le quart 
»,»» le quart 
2.30 le quart 
2,50 le quart 
2,40 le quart 
2,20 le quart 
»,»» le 1/8 q 
2.20 le quart 
•. » » le q uart 

2.70 à 2.80 le quart 
2,"0 à . ••»» le quart 

Î.10 H »,»• le quart 

2.25 à 
2,30 à 
8.30 * , 
2,40 a 
2,10 à 
5.40 h 

2,'lÔ à 
J.50 é, 
i » . 4 
2,40 à 

2.35 à 
2.10 à 

»» le quart 
30 le quart 
» le qu-irt. 

»» le quart 
,:*0 u .,»» le 1:2 q. 
2.10 à 2,20 le quart. 
,35 à . . . . le 1/» q. 

lee 100 kilo» 
Midi 40.» 60,» 
Hollandes.. 13,»» fl,.» 
Rondes 8 .» 9,»» 
Rouge s ... 9,»» 12.» 
7,50 à .,»» le* îop k. 
5,». a 8... les 100 k. 

10,.» * ».»> les 100 k. 

7.» * ... 
6,92 à »... 
6.»» a 9,» 
7,»» a 10.. 

1 les 100 k. 
1 les 100 kl 
les 100 k. 

' les 100 k. 

8,00 à »»,»» les 100 k. 
8... * . . . . . les 100 k 
0,10 à 0.1* le W16 
5.. . ù 10,.. le* 100 k. 

8,50 * 10,». les 100 k. 

3,75 * 7,» les 100 k. 

8... à 10,00 les IGu k 
8.» * 10... les ÎÔO k. 

0,10 le kilo. 

Xip»e«i 
B œ u r s . 
Vaches . 
Taureaux 
vea..x . 
Moutons . 

messBÊÊmsBÊSÊssssssÊSSÊBs 
Marché aux bestiaux 

24 mai. 
ÂmnU Extra <" »«»!• " '"" 

. . S3 1.05 0 90 0.8) 
. . 8 0.95 0 80 0.70 

Î0 0 91 0 80 « 7 • 
. . 15 140 1.S0 t.M 

Fourrages, les 800 kilogs 
l»qoal . !«qual. 

Foin . . . . . . . . . 8A 
Luzerne . . . . . . . . î S . . . 
Pii l ledeblé «0 
Trèfle 7» 

PORT DE DUNKERQUE 

KNTHEES du 41 m a i 
B o r d e a u x , vap . fr. Vil le <!.> Lil le . C13. d m . 
La Pall i . e, v;ip. fr. s^itu-, 813, dm. (4. 2 

Ouest ) . 
Hull, vap. ang. Dynamo, 311, dm. (b. de la 

Marine). 
Dantzic, vap. suéd. Wasa, 815, dm. (b. du 

Commerce). 
du M* juin 

Vapeur de l'Etat Chamois 
SORTIES du 31 mal 

Boulogne, vap. fr. Jeanne d'Arc, 361, dm-
Rotterdam, vap. fr. Amiral - Lhermite. 88, 

dm. 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Anvers 29. st. Wor.ley Hall Dunkerque 
Nagasaki 25, 3 m. fr. Bidart Cardiff 

DEPARTS : ALLANT A : 
Oneenstown 29, 3 m.tr. St Rogruien Hambourg 
Uueenstowh 29, 3 m. Tasinanta Anvers 
St Pétersbourg 20, st. Harald Dunkernue 
Sourabava 27, st. Billiton Saigon 
Saigon 57, »t. fr. Gange Marseille et Havre 
Alhâny 29. st. Clan Ogelvy R. I ou Cont. 
S*igoh 89, st. Ardgowan Alexandrie et Dque 

tt-Pétersbqurg, vap. dan. Jpham Siem Dque 
t-Péter»ibotirg. vap dan. Flqndria Dque 
PASSAGES. — Ventour :ii mai, 3 m. ang. 

Samaritan, j e Falmouth a punkerque, re­
morqué par Flandre. 

Pérun ;W. st. City of Sparta, allant de Cal­
cula à Londres et Dunkerque. 

Ouesaant 31, st. Luciline, de Kustendje * 
Dunkerque. 

Malte 28, M. City ot York, Calcutta a Lon­
dres et Dunkerque. 

S I 

Les mimes raisons à Croix qu'à Lille 
Un cas comme le suivant qui s'est passé a 

Croix nous intéresse pour deux raisons : la pre­
mière parce qu'il concerne un de ses habitants, 
la seconde parce que cette heureuse nouvelle 
peut-être profitable a beaucoup d'antre nous. 
M. F. Batteur, 33, ru» Lavoisief. a Croix, nous 
dit : « A la suite d'un effort Que j'avais fait 
il y a quelque» mois j'avais éprouvé un point 
trè"s douloureux au niveau des reins : depuis 
tout le bas du des me faisait mal * tel point 
qu il m'eteit très difficile de travailler : lors­
que j'étais assis j'avais beaucoup de peine a 
me relever et le matin j'étais encore plus abat­
tu que le soir en me couchant. Je ne savais 
quel moyen de soulagement trouver et je 
voyais rijen état s'aggraver de jour sa Jour, 
quand un ami me conseilla de prendre les 
Pilules Poster pour les Reins, vendues * la 
Pharmacie Lecfercq. 16, Grand'Placé, a Lille. 
Hne semaine après je ne ressentais plus au­
cune douleur dans le dos et pouvais faire man 
travail aussi aisément que si je navals Ja­
mais rien eu. Depuis plusieurs mois que j ai 
cessé, je n'ai plus ressenti le moindre mal. 
C'est un véritable devoir pour moi de recom­
mander cet excellent médicament a. tous ceux 
qui sont atteints des reins comme Je l'étais 
moi-même. Je certifie exact ce qui préeède et 
vous autorise à le publier. » 

Les maladies des reins, aussi bien chez 
l'homme que chez la femme, ost souvent pour 
origine des excès de fatigue ou des grandes 
peines. N'attendez pa» que le mal soit aneré ; 
arréfez-Ie immédiatement en ejsurant le fonc­
tionnement régulier des reins dès qu'appa-
raisssent les premiers sympomes douloureux 
sous forme de migraines, mal de dos, sensa­
tion de constante lassitude et de pesanteur 
au niveau de la vessie. Les Pilules Foster pour 
les Reins sont Io remède Spécialement cdih-
posé pour remettre les reins en bon état. SI 
vous êtes soucieux de vos intérêts et de votre 
santé, exigez bien les véritables Pilule* Fov 
ter pour les Reins avec la'signature • James 
Foster » et refusez énergiquement toute imi­
tation ou substitution. En vente dans toutes 
les pharmacies, 3 fr. 50 la b 0 , t e ; 10 fr. les six 
ou franco contre mandat : Spécialités Foster, 
H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi­
nand. Paris. 10 

L , ï e 5 ! L i M ^ 
A n C a f é F i n , 5 3 , rue Nationale, 5 3 , LILLE 

René CARTON, successeur. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (Banqne) 

40, roi d* U Gare, ROUBMX 

ï, place df l'Hotel-de-Vllle, T0URC0IH5 
Ordre de Bourse. » Opérations sur titres. -•> 

Paiement de coupons.— Service de coffre-torts 

e 
Petite Bourse du l , r an comptant 

» » / » . . • 
J aV-Ch. 31 1 
1 do-Ch. 300 
Chiot *00 

Criait juoit* 
C Lyo»a»l» 
Bina dlPir'* 

EStiieHe.' 
Midi. . . 
Mo«4 . -
Orlé.i». • 
Ou Ml . • 
P L . M- . 

îjSJ'o.. 
s.«tvc. 

slf«.«- . I»S 
lit - IS*J 

I. : « |Ob:'»«tiJ: 
!Nor<l3 0l) 

30;j . 
'. OuMti '.a •• .s :e 4JS :5 
., 0»«'t 30 0 1 l.H.S.) «il M 
. 'if.L.U. 3VJ 4 t.:».10 41J... 
;!|f.L.!J.3)'., » ««.5» 4iS.M 

iOJ.i) 

ftis 

V u e m a i s o n propre. 
du l inge propre , 
• t des effets propres , 
sont a s s u r é e par l 'usage du 

S U N L I G H T S A V O N . 

SAVONNERIES LEVER FRÈRES 
. . . LILLE • 

BOURSE OS LILLE 
DU 1* JI»!N C.nrt . C.un 

4a fut, rrM4<.«l 

OHARBONNAuEb 

Albl (S Janvier 1909< 
AnicLe (.31 décembre 190f1 
Anzln (Ur juillet WOS) 
Blanzy (1er décembre 1908' 
Buray entière 
Bruay 10» (15 février 19U9j 
Bully-Grenav (15 nov. 1808) 

— 1/50» ttj nov. IV) -^ 
Campagnac lier Juill. VJ\U> 
Carvin 5» lier sept. 190»; .. 
Canin entière '3 sept . 
La Clareuce 'origine; 
CourrUres (30 sept. isW.i . 
Crespin tit. verts (origine' 
Douchv (3t décembre WoSi 
Dourgès iOO« fier mai 19091 
Urocoun 1800 13 on. 190e 
Drocoun 10* (1er oc;. 190S' 
Droeourt 3500 -
Drocoun le 10» -
Eplnac -
Escarpelle (1er déc. liWfc _ 
Ferfay [t janvier 190Si. ... 
Flines-Raches (coup. an.). . 
Lens entier p. (90 sept. Ubi 
Lens 10 (30 sept- 1908) 
Liévin (1er décembre 190̂ ) 
Llévin 300» . . 
Lignvl-Alre H5 juin m * ' 
Mariés 30 % (15 juin 1808> 
Maries 70 % (2 Janvier 19091 
Maries 20« (2 janvier 19091 
Meurchin ent. (31 aoOt 1908) 
Mèurchin 5» (31 août 1908' 
Nord d'Alais (origine' 
Ostricourf (10 Janvier 1909) 
TnivencelJes «1er Julll. 081 
Vicolgne act. (15 nov. 1908) 
Vieoigtie, 10* 

BANQUES (Adieu») 
Crédit du Nord 
Verley-Decroix 
Devilder et Cie 

VALBURS DIVERSES 
Gax de Wazemmes 
Rousseau 
S-Sauv'-Arras (15 Janv. 08) 
Biaehe S-Vaast (15 juill« 08) 
Iienein-Anrin lier <)>c. 06) 

Forges S Amanè (30 Juin 08) 
SeneUe (SO Juin 1908) 
Margarine-Béth. (!•* oct. 08) 

1T50 -
T500 - 74S5 -

1 7 » -
989 — 990 -
99 — 99 -

4950 — 4940 — 
99 50 S* 25 

34T — 

80 25 

3Ï5 50 

M») 

325 50 

1000 — 
380 -
69 75 

8*1 — 
SM -

4225 — 
142 25 
674 — 

2420 — 
3005 — 

154 75 
13550 — 
2755 -
399 — 

1 

1520 — 
153 -

130C — 
109C — 

• 

zz 
2075 — 

_ _-825 — 

990 — 
372 — 
e» -

."îeO • 
8, —-

4220 — 

i t i T 5 

S70 — 2395 -» 
3065 — 

m -1355U — 
274* -

— — 2375 — 

152U — 
153 -

698 — 
1305 -
1098 - . 

570 — 
410 -

^ z 
2100 — 
740 — 
5 S S -
224 50 

M A L L E S pour E C H A N T I L L O N S 
A-pcrilions rapidement exécutée* 

i i o u i s v u r p i o w 
34, ru» PeUBert»». Llt.LE T41. is-es 

BOURSE DE LONDRES 

Consolidés 
Extérieur» „ 
Turc (.série D) 
Banque ottomane .. 
Rfo tlnto 
Consolidés Goisned.. 
East-Rand 
Rand Mines _.. 
Cfiartered 
Robinson Gold 

G-enprtc. 

85 1/4 
»i 1/4 

»! ./ 18 1/8 
M ./ 
6 F/1 

0 19/ » 
" / 

26/10 i / i 
i l 1/6 

Osieriiie 

85 1/* 

ol1 4 

181/2 
7i 18/!« 
e 1 /3a 
6 2:/32 
io 9/>a 

88/8 / . 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
ET VOUS RAFRAICHIR 

immédiatement et agréablement 

DU BANYLLS-TRILLES A L1AC 
C'EST L'APERITIF D ' É T É 

PAR EXCELLENCE 
EKMANDER 

Un "Trlllesa» À l'oct-u. 
et e x i g e r l 'étiquette sur la boutei l le 

FEUILLETON N» 1 

LE GOUFFRE D'OR 
P a r M a x i m * AUDOUIN 

3?r?.:nasri*]xa.aB 
les Million e de l'On oie Job 

CHAPITRE .-RE.VIER 
L'Agence P i n c e t t » 

r- tmenlt de toute nature. -• Mis-
»it,ns Av lonflance. Rd:herch»T de débiteur : 
£nqi!êf»^ pour suov»ss«nis : Personnes dis 
ratoos et.., etc. — S u c e s amure, discrétion 
absolue, taix modères. - Pu seJunt Ui dot 
««t . le-; plus rontolet-- sur ivjt ot sur tous, 
syant •«* MS ordre» '•"•• >éritable armée 
lagents et de corfeaponlant. r<.!part:s dans 
le monàe enlita, dirigV' par ua ancien fonc 
tionnaiie l'e lu Suret'-, polyglotte distingue 
rÀGF.NCE PINr.KÏTÇ- *> ws. rue Montmartre, 
frâ'.e u la lariaitc orgar..-ation d* «es ser­
vices, assume la réltsaite de-, misjiorn le, 
puis délicates, fart a rtsf» <fJ en province et 
» 1 Etranger. L A U E X C I T P I N C E T T E ne c.511-
ftait po» d'obs.ir !j», BSMî i a telle pri* pour 
devise : - Rien »! impo;*l'«l* ! • 

M. Hyarinttae Pincrgle, r » f jBSBt direc­
teur de cette m;,-;fjque atfence, éparpilla 
e»r s tn bureau 1. Roiçrnée d* jouroaux 
ereçilé» devant Jatf, et reçrodunant avec 
une touolianu- «fttaniTaite ses louanges à 
tînt la ligne. 

— Hum ! :«»pira-t-il.... C'JÛt : cent 
•soU?.fMe-huit l-,»rc6 vingt t&pUmft*» ,'. . !• 

faut bi n \ ire, hélas 1 — et je n'ai pa» le 
choix de-i moyens ! 

Il fouilla ses goussets, et, en ayant ex­
trait 11 ri décime le considéra un instant 
d'iin ipi! mélancolique. 

— Du dernier de-> Romailid, voilà ce qui 
BOUS r«rste ! . deux sous... pauvre de moi ! 
Je crains fort qu'il nu se passe encore pas 
mal d'eau sous les> ponts de la Seine avant 
qu'il ne. nie «oit donné de bâtir mon hôtel 
avenue da-i Chsmps-Klvetei ! Bull ! ayons 
renflante en trotre génie ri eti notre étoile. 

9e renversant a'lor>< (Lin. ^'.n fauteuil, 
\l PincelUi piern*iia ititour d<- s'jti i.iiti-
1"-. n regjr.l aati^fuii. 

Ce cabinït. vaste, «.l'aspect «évèie. »'<•• 
clairolt, sur la cour, par deus haines fe­
nêtre*, dan t l'Intervisne ^"s'.jub'ies s'éri­
geait un fotîre-i'.ir. majestisetui : uii par­
quet a i plafond, UL-S cuitomii*r.< t̂ |».' •• 
salent les mûri , ceux-ci percés de trois 
portes u double battant : le:' panneaux de 
ce» portes ofira.'ent aux regards de larges 
plaquer de tuivre où •<? liraient,, gravées 
en gros caractères, les ioseriptioa» : 

Direction — S'vretoiiat - Contentieux 

Vm ongle de la pièce était occupe par un 
pupîire supportant un énorme registre, 
que fermait un cadenas ; 1 angle opposé. 
par un poéjie en faïence, dans lequel ron­
flait un bon feu de houille. 

M. Pincette eut un dodelinement de tête 
appropbatif. 

— Allons; cela a de l'œil, cela, est confor­
table, sérieux, discret, 1*8 clients ne sau­
raient manquer d être favorablement im­
pressionné'. En attendant, Hyacinthe, 
mon ami, d vous faut sacrifier aux maté­
rialité» de l'exlstsBct. 

r). P>. itte t» Je-.--' s ' i c r o u p : : devant 

son poèïie, ouvrit le four et SB retita un 
jiJat. en fer battu ou lôtiRsuient deux sau­
cisses, de mine fort appétissante, ma foi ! 

Puis, sa dirigeant vers un cartomi.er, 
élevé a la dignité d'armoire au liag'% il 
prit une serviette qu'il noua * son menton, 
et, enfin, muni d'un petit curafon de vin e» 
d'un pain ;i la croûte dorée, is«ue l'un H 
l'autre du ruffre-foit servant d'office, se 
mit à table sans plus de façons. 

— Oh ! cli ! fit-il en aspirant avec sen­
sualité le fuini-t de ses sain iSSBS, BU*- ^:n" 
baument, ma parole • elles doivent èire 
1 m es ;i point ! 

I.ulssuus U- directeur •!<• lAg.-n.v i'in-
cette • sacrifier aux matérlalii. •:• «le 1 exis-
ten.'s " et pre^entoiis-le ;l , r j s lecteurs ; — 
au-- i t ien le personnage ost-il appelé o 
jouir un rôle t n évidence dans cette véri-
Uique histoire. 

M. Pincc-ltj était un homme de movesBM 
tSiUe. se'', vigoureux, d âge imprécis '— en­
tre la quaiantaine tt la c^nqujniaine — 
( heveux tréa noirs, prea<|ue trop noir.-, 
figure scrupuleusement rasée, fiûnt su» 
perbe, menton en galoche, lèvres tine-i, 
yeux singulièrement perçant-, derrière dé» 
lunettes à branches d'oi, physionomie 
énergique ••. froide, dénotant un carac-
tèffl : —tenue, enfin, d'une correction irn-
peccable, p'eine de respectabilité. 

Ceci sans trop d'ironie. Empre-scns-
nous de déclarer que M. Piricstte n'était 
peint tan vwgalr» aitiapj-nigaud«, comme 
pourraient i? donner ;, lup^oser aux mal­
veillant» le» prémices de c? shapltre, — 
non, mais simplement un dé?!as?é qui. 
djns les phases accidentées de sa lutte 
K pour la Me », n'avait pas dédaigné par-
lois de recourir à de= procédé» d'un? orlfi-
nalité un peu osés 

« Pierre qui roule n'orna^sc pas mous­
se ", dit un proverbe. Alternativement 
journaliste, explorateur, régisseur d» cir­
que, eonlérencier, interprè.e, homme poli-
tiqtie, .•ourtier de commerce, artiste dra­
matique, imprésario, policier, — d e toutes 
ces professions si diverses exercées par M. 
Pincette, une, sane plus, lui eut permis, 
avet ugi peu d'esprit de suite, de faire pio-
ntebletnent son cétreatn. Car M, Pincette 
avait obn-riu les résultats tes plus encou-
jogeants dans tontes |ës branches d'indus-
trie ou s'était succee«ivemcnl exercée ï.n 
a Uvité. 

Ssuleawsnt, v^llà, M. Pincelle manquait 
desjjti: Je -~ u i l r- ; ue blus, joueur, passion-
néiuiTtt joueur, et c;tte fstMesse suffirait 
•J ' vpliqtifr le mveière de s s multiples 
aval u'-.( 

*'• Plneette avait s.-mé sur tous le.̂  ta[ù-> 
veit» rj. p ; i i i^ t i des Deafe-Mondes les 
fn .- de son labeur et d» son indéniable 
ingénia**!». 

r-' Ces» aineù que cet homme réellefnent 
''''-'''iiî'nt, d'un savoir auasi- •ncycvpé-
diflue, pourvu d'une dizaine de diplômes, 
et parlant wuraiiiraent autant de langues, 
venait s'échouer, y cette heure, sur le fau­
teuil directorial d'une vulgaire agence de 
1 ?JB«ignem»nts au capital de dix centimes. 

c * oui demontr» une fois d? plus que, 
sans conduite science et habileté ne sont 
rien. 

M- Pmcette achevait son repjs ; il se 
disposait u préparer son café, lorsqu'un 
coup timide lut frappé à 1 huis de la u Di­
rection ,,. 

Avec une vivacité prsstigleuie, il esca­
mota ton CoUvert dan' le local du « Con-
tentleux ... lequel était un placard : — 
epou« =><! ,, .,, r e v e n d e main les ssiette» 

du festin, puis, reprenant possession de 
sen fauteuil, la plume à la main, courbé 
sur ira dossier imaginaire : 

— Entiez l comrnanda-t-il d'une voix 
grave. 

La porte s'ouvrit, livrant passage à deux 
personnages bi<?n différents, d'aspect et de 
manières. 

L'un, un tout jeune botJMM de dix-sept 
ans, à qui l'on en eût aisément donné dix-
huit r,u vingt, avait la taille élancée, les 
attaches Unes, les épaules larges et bien 
effacées, nuis a u « ; cette aisance PI rette 
- iupl s... d'allures i|iie dévelof • lu prati» 
•ne rationnelle <J. i exercice» du corpe : 
c'était, en iinriiut, un d» ces beaux adoles­
cents au teint frai-, aux dents blanches, 
Bits ) é \ l e s - ia ines , a l : x VVUX c l p i r s r e g a r -
dant bien en face et dont l a m i n e résolue, 
ouvert", sympathique, inspire u première 
vue min attraction irrésistible. 

ïvn compagnon était, lui, un homme 
avant dépasse la cirajusataine, plutôt pe­
tit, mais robuste, trapu. îablé, taillé en 
façce, cwu de taureau, bonne îâc? réjouie 
aux narines dilatée-, aux yeux riants 
Iront têtu, ca«qué dune abunJariîe to^sorî 
cr^pelée, et dom la démarche d*hannhé> 
le teint couleur de biknie cuite et recuite 
t.ar le 'Ok-il de toutes le^ latitudes, le col­
lier de barbe ras tt dru, les boucle» d or 
nouées aux oreilles, enfin \* béret qui l 
roulait dans ses msins larges coutume des 
battoir", dénonçaient S!iffl»amrAnt la pro­
fession. 

Un mann, jug*a M. Macatta uni avait 
enveloppé les arrivants d'un rapide coup 
u œil investigateur. 

Il se leva, a demi, se i^i :, î - ignint de 
s'errsçher a regret u 1 étude de son d<w-
siçr, d'un gé°te désigna jfrs s i j - s 6 , iTe<. 

digne, attendit, ce pendant qu«? le marin 
promenait son nez vert les quaire coins de 
la pièce en reniflant bruyammeoL 

II. Pincette, un peu gêné, put i'entendre, 
d'aberd, murmurer entre haut et bas : 

— Hum ! ça sent ici la frigeusee ! 
Puis, cette fois, avec un mâle organe de 

basse profonde, déclarer en manière de 
présentations : 

— Monsieur Olivier de Trégaeté, • - el 
mol Lagadu. ma:-lut de son papa... IM-
de-saus, moussaillon, file ton écoute en dou­
ceur à ce terrien ! 

— Voici, monsieur, ce. qui nous ejn^ce 
ici, - du à son tour, a u n e voix ferme et 
bien timbrée. !• jeune homme dont les 
yeux se voilèrent, subitement d'u» nuage 
de tristesse : •»"«« 

- ^ > , E n d * c
A

a r ^ u * n t . ce matin a Pari», très 
•mtoeirasfés cowiïne des provinciaux qui 
n ont jamais mis les piads dans la capitale, 
le hszsrd \ pdacé sou* nos veux un article 
de journaJ. Cet art ic le nous a inspiré l'I­
dée de nous adresser à vous, avec l'e»polr 
qu? vog» pourrier nou être d un csnaln 
secours pour nou»dir ir îr dans une entre-
pris» dui s'annonce cjomie devsnt être 
particulièrement ardue. 

— X'oyons, de quoi s'agit J ï 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 

CACAO D'AIGUEBELLE 
Dépôt : 7» bi:, rue Nationale, IdLdJâ 

Irop 
I»e gérant : Cb. VT.RIX 

• u tu \~rj. i5. r ^Angleterre. Liikt 
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